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UonCher Aai 

Veras ne savea pas quelle fóollt' mfa tt fait votre lettre/apres netr 

re oonyeraation avec le doctuer Marcel je mf inquietait al vous 
ne euv '- > - A / 

netiea peutetre malade ..Je suis aussi bien content de vous savfliiir 
te tvt ¡ - Z**7! i v 

au milieux des j o t r e s . 
• C'est etrange cambien aauvent je discute avec vous,en pensee .c 'es t 

\MÜl A s á l n n signe de Miserable f a i b l a i s s e de caraotere e t de pensee qui 
1".. suboenseiememen-é espere treuver dans quelqu'unune pierrepbil¿sophiq*A- é 

Mi; jr#-qui me sáuverait de teut angoisse"What i s 4he U f e I cr ied r t (ce t te 

phrase e s t d,unpome d e > h e l l e y interrompue par sa mert que j» a i de 

nlohe dans u n a r t i o l e queloonque)!9 angelase IMPUISSANTE qui ne s e r 

\' ' reseut pes en unlte act ien e s t je pense l'apanage de gens comme mol* 

r manque de oaráotere e t un oote feminin 

de "mimicra".*» Vetre formule je l 'accepte toutafa i t»t j e cro i s que 

** • • j e l a o emprenda «Personnellement j e ne su i s pas pour l e s so l lut ionJ 

extremeáet naturellement s ' e s t par mon admiraton pour votre sens de 

mesure depeurvu de teute lachete,dure san*s"f\iitesT,
/ ni pedaleque j e 

su i s s i afltire par vous^MAISINdividuellement on ne peut jamáis savoi t 

1 

. 

si des sollution extremes n* etaient pas rotre devoir pareeque teori 

quement parlant ofest juste et beau n̂AJfcL1 absolu de Dieu et de la 

natura mais il y a des cas ou ees ¿ele oeut- exigent le oontraire et 
• i - i 

> alors?Il y a LE MAX qui me semble en vous dans votre philosophie jrr 

& jeuer un role df un manque de bien-ptlour le pluspart je nf ai pas 1 
y " sentiment du mal mais de temps en temps Jf en ai une sensatlen voló-
: lente ooinme df une foroe qui peut emporte les etre qui me sont les 

* * 1 m ' / 

plus ohers e t grace a moi peutetre parceque si Jf etait plus dur 
í{ PODH MOI.plus pur je peurrais aider sauver et commeca je suis un sp 

5¿ectateur desesperequl regarde comineóles etre se dissolvent dans u nt 
* * * * * * 

¿ atmosphere intelligeamment dagradante de certain cercles "tres par 
r - *• - t L 

Lr l isiens"ON ne peut savoir jamai^hors peutetre dans le moment ou on 
'x - saorifie quelque chose (et encoré) combien la lachóte Joue en aeí p 
^dí' peur d'un sacrifico ou au oontraire peur dfune tropngrandé liberte 
u'- ^une mgrale^^quverte11 (je ne suis pas sur si ioi le mpt ouvert est 

a°sa°place#íife^ jna viéillesse c*est bien a 20 ans de 



/>«ais a non &ge!••••-. •• . ,«• - ir*J.ea o Jv!»«JM: 

Je suijs •nt«ure_de choses qni me fent pensar a l'Espaghne,*es amis 

u..».d« loi •iennent d»y-paseara «emaineset a cause d'eux J» ai relu 

Dte sietes de f m M " qni ent paru il y a 32 ans dans « u revne en 

- " *pelogne Ai j» ai?le courage de orolre que reus les aineries pent et 

re&es description precise :GQya Greco Tolere Escorial/Jvila etc. 

l'Espagne U'arait fait alors,une iapression pDignante, infiniment vluJ 

«•rfo^rte et picturalement et aoraleoent que 1» Italie.ET puis J»ai 

deux choses auquelles Jefviens presque charque Jour:une reprodaction 

d»une extraordinaire nature mtfrte de Juan Sanchea CetaniI56l-l627 e 

L*ábrege aystique de St Jean de la Croix 

Cotan e'est tout oe qui B*est contraire et que je veurdrais aroir/ 

une sensibilite precise.g**X»*. ABSQLUMENT soumise a la raison.une 

nature morte lllumminee presque d'une lumiere abstraitemais teut oe 

la baigne dans uneatmosphere que je ne puis appeller autrement queo* 

. 

* 

1 
contemplation religieuse de l'objet.Une nature morte de ZUrbaran a 

^ * 

ete la seul#comparable a l'exposltion de la nature morte eu vous nf 

avez pas voulu aller.A cote de cela une gtüttíke nature morte de CHA 

rdin/semble etre la douceur puré puple cpnflit eternelentre une sens'— 

4-bilite debride© et la spiritualite ne se posp meme pas! 

Et l'abrege Mystique ici commencent mes doutes^.la cause pour la Qu 

.quelle.Je deteste Anatole Prance e.'est $9*11 utilise aveo une point£ 

volontÉlfeij le vaca|»bulaire mystique pour parler des choses de la chai 

re dans le sens abjecte(unfelegant fsacrilege)Towianskí a dit une sf 

seule phrase oul, m'a sombree profondenIl »e faut pas roler dans les 

cieux non . nypltig?r dans lejs cieux sofcsrobe gaptale^Je me demande 

si je ne. commet pas ce peche a la Anatole France en lisant a la let 

tre aveo passion cet, abrege.parceque. ce sont dfs textes, pour FAIEE 

et pa^ pour REVEH maiŝ  moi je les transpose immediatement en peint 
a 

ure en langage de ppinture "pontactus Deinc,est dans ce langage tou 

- f \ 
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t. sil 
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I W W ^ I Í J ^ chaa^e pas a des cnfirmaton pr 
esqye^aMtt«Datigue de taa pauvre.ejcperience en peintyre ou,le3 fausse^ 
mysti^uQs ou .des jproce^es de Dei^iches.reBiplac€»/si souyent ju^temen/' 
aujoenrd'hnila vpie s i e t r a i t e vera l a r r a i e ''tffirtítt 
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Je rere a •crire une m e un lira* aur la peiature qui auraitauelí^ 

chose df un lirre de ayatiaue et d»ua lirre de cuisine.Mais estce que 

cette laícisatiend'un et. Jean de la Crelzn'ttt pas juste oe que de-

fend Tevianski?Je eréis que nen. 
— 

II 7 a dans le lirre de Ualrauxune phrase qui me semble centre reus 

un argument/: •-/#nous pouvons unir la cennaissance des Peres de a ce-
I 

H e des grañds penseur M &•1* Inde,non lf experiencebhretiennedes 

premlers ohretiens a lfexperience hindoulste des seconds neus peuroé 

teut unir aaof l'essentiel.Notre culture n'est rfrtte done pas faite 

de passes concilles oíais de uarts inconciliables du passe(p•630/631)^ 

Alars voila Dieu c'est quant meme une expérienes" mystique $utncl 

•' dans tonteóles r eligí onsfíiune frupture" avec la •ereature*: 

Dans "ponduite des ames contemplatires:..St Jean parle^des cavernes 

des puissances^quant elles ne sont pas purifiees rides et BXEMPTES 

DE TOCJTE AFFECTION '&fJ*1k CBEATUREfie sentent pas le rid^immense de 

leur profende capacitescar LA. PLUS PETITE chose qui sfy attache sur « 

la terre suffit pour leurs creer de tels embarras et de tel charmesq, 

omelles ne sentent pes et ne regrettent pas K a perte des blens imm 

enses et ne connaissent pas meme pas toute l'etendue de leur capaoi 

te." 

, Chose etrangelle plus chetif des biens-4**^swM^est suffisant pour 1 

les empecher de recevoir les biens immenses dont elles sont capables 

de jouir,elles doivent tout dfabord avoirexerce»IÜ DETACHEÜENT LE P 

PLUS CCfcíPLET.̂  n (la seule cousolation de ce texte est le mot "tout 

dfabordM)et t u pas beso^tlnd1 etre grand mystique pour savoir par 

son experience miserable que ceatexte exprime pas seulemént uneexpe 

rienoe vraie mais une loie oomme la loie de la pesenteure qu
1 il fa-

ut constater eu §gimre si cela neus est agreable ou non. 
He**¿u cfest un monde si profondement lie pas meme a la nature mais aux SEns 

et encoré dans l'expression d la plus *korriblew¿Épeur ST Jean de le 

Croix que cela exige peut etre aussi des techniques approprles qui ? 

PEÜVEHT etre contraire aux conseil de st Jean ETC ETC.je veux diré 

que ce sont des voies differentes et le desir de les unir exclue un 

reussite qui ne soit pas 1» expression du mediocre.C* est cela qui . 

Mogegglgssuspecte cnez des philosophes comme Jaspers et aussi vous 
que vESs froposez des sollution pour des etres uniques peutetre pou 
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^ / « o s pacos, a«rt^Éfc*e maismeme roues ne pouvezque propose 

un t ira i l l ement entre des v e r i t e s e t des d i s c ip l ines contrairejet 

es t ce aue YOUS pensez que ce la traisse donner quelque chose qui pui 

ese ,etre auss i íeoend quela s l a i n t e t e qui puissesauver d'une decompw 

s i t i e n qui e s t peutetre plxis apocaliptique que veus voulez l'admett 

re .Je oommenoe a divaguer mais vous ne savez pas ce que je^ sourrre 

encoré en ecrivant a l a ttachine ja ne reuss i pas a CCMPOSEB mes 

pontees et e l l e sont encoré moain o la i re s que dans ma t e t e . 

ATJ BEVOÍH je vau8 envois a reus e t a Yotre'femme mes a e i l l e u r e s pen 

seesmelees de " BCECZTJIENIÍE"et j» enforasse Mito sur l e s deux j o u e s . 
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